
PREFACE

1. t'bavid,1'un dearédacteurs de LOpi- remplirlestonditions. Force leur ft
nisa Publigu, une lettre me deman. donc de s'exécuter, d'imprimer l
dant le reste du manuscrit, ahn, m'é. reste de l'ouvrage et de me livrer 10
crivait-il, d'en abréger certains détails deux cents exemplairas, dont 'ai pu
qui lui paraissaient trQp longs. Je distribuer gratuitement une bonne
m'empressai de le lui expédier par tie aux amateurs et collection-
le retour de la malle, quoiqu'il me tieurs d'ouvrages canadiens.
parût regrettable de tronquer ce tra- Avis aux imprimeurs et rédacur*
vail tout canadien, tandis qu'on rem- de journau x qui seraient tentés d'a-
plissait tant de colonnes du journal buser de leur position; et aux au-
d'écrits européens plus ou moins bien teurs qui ne veulent pas devenir
choisis, et de romans plus ou itoins leurs dupes.
moraux. M. le Grand Vicaire Mailloux avait

Quelques jours après, sans avoir écrit à lq suite de son Bistoire de ie-
reçu aucun avis préalable, je lus aux-Coudres, une Promenade autour
dans l'Opinion ?ublique que l'impres. de IBe, dans laquelle ii avait fait en-
sion de lTistoire de Uie aux-Coudres1 trer une multitude d'observations
était discontinuée, parce qu'on r yjudicieusesd-notices biographiques,
trouvait pas un intérêt suffisant. Je de souveirs de sa longue vie, qui
laisse à juger de la délicatesse d'un n'avaient pu trouver place dans son
pareil procédé. Pour moi, personnel- premier travail. Ce manuscrit-m'était
ment, accoutumé depuis vingt ans resté en mains, et j'avais renoncé,
aux incidents du journalisme, il m'é. quoiqu'à regret, à le publier, lorsque
tait assez indifférent et me débarras. M. Firmin H. Proulx, rédacteur de
sait d'un travail de correction fasti. la Gazette des Campagnes qui prend
dieux. Mais c'était une injure un singulier intérêt à toutes les pu-
gratuite et publique faite à l'un des blications canadiennes, et à qui j'en
prêtres les plus vénérés du clergé parlais un jour, m'offrit spontané-
canadien qui venait de mourir, ment d'imprimer ce .manuscrit en

En s'en rendan tcoupable, M.David feuilleton dans son, journal et de le
était loin de soupçonner quelle sé. mettre ensuite en brochure. J'accep-
vère réprimande il allait s'attirer de tai -cet offre avec empressement,
la part de ses maîtres, les proprié. heureux ae pouvor, grace à hitia-
taires de L'Opinion Publique. Je m'6- tive éclairée de M. Prouli, soustraire
tais muni, avant de commen- à l'oubli une des peintures les plus
cer l'impression de l'Eistoire le. fdèles de nos meurs qui ait paru
aux-Coudres, d'un contrat, écrit en jusqu'à ce jour, et d'ajouter cette
bonne et due forme, par lequel ils ouvre de mérite à tant d'autred qui
a'engagaient à m'en livrer deux ont rempli la carrière de M. le Grand
centsexemplaires en brochure, après Vicaire Mailloux et ont rendu samé-

l'impression dans le journal. Je mis maire ai chère au peuple canadien.

ce eontrat entre les mains d'un avo- Latat H. R. C.asdaç.
cat qui somma les propriétaires d'en Rivière-Ouelle, novemebre 1880.


